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LA JOURNÉE
Ainsi que nous le faisions prévoir hier,

Zola, a pris la iuite, mettant ainsi entre
ses victimes et lui la barrière infranchis-

sable des frontières.

Cette fuite cause une indignation pres-
que universelle. Seuls les quelques jour-
naux soudoyés parle syndicat continuent

à soutenir le fuyard.

La guerre hispano-américaine continue j
toujours. On ne parle plus de la paix.

' Aujourd'hui est venu devant la 9- cham-
bre correctionnelle, présidée pur M. Ri-
chard, le procès intenté par Zola à JF Ju-
&et. Renvoyé à quinzaine,

La grève des ouvriers en bâtiment de
Genève prend des proportions inquiétan-
tes. La landwshr a été Jevée.^

L'Espagne est en proie à. une terrible
crise ûnanciêre. On prévoit 1a circulation
forcée du vapier-mennaie.

La Guerre Èîspano-Américaine ;
La Grève de Genève ;
Brelan de dxmls ;
L'Anniversaire de Mores.

MOmEMENTS D'ÊTÊ
'A l'occasion des déplacements d'été

<êans les villes d'eaux ou à la campa-
gne, nous prévenons nos lecteurs et
abonnés que nous mettons à leur dis-
position des abonnements de

8 jours au prix de .... O /r.T5
15 jours — — . . . . 1//-.S5

1 mois — — . . . . 2>/r.

EN" "FÛTTE
On savait déjà par l'Aurore, la

Petite République et le Siècle que
la Vérité était en marche ; les agen-
ces nous ont appris hier que Zola
marchât aussi : A l'heure actuelle,
il a mis la frontière entre les gen-
darmes et sa terreur et recueille à
Baie ou Bruxelles les premières ac-
clamations de nos ennemis, en at-
tendant qu'il échoue dans les bras
fraternels de ses admirateurs de
Berlin.

La crainte de Mazas est le com-
mencement de la sagesse : Le singu-
lier pasteur qui trois fois par se-
maine offrait sa vie pour le bouc
de l'Ile du Diable, lâche, dans une
cabriole, son troupeau de syndica-
taires affolés, trouvant sans doute
qu'il est moins commode de vivre
en prison que de mourir en prose.

Bonsoir et bon voyage ! et surtout
ne revenez pas ! votre retour serait
le signal, non pas de l'une de ces
révolutions où les fusils partent
d'eux-mêmes, mais de l'un de ces
soulèvements d'estomacs où les
crachats partent tout seuls !

Vous nous dites bien, il est vrai,
que vous reviendrez à l'automne,
quand vos preuves seront mûres et
votre courage rétabli. Mais si vous
aviez pu la faire, cette grande
preuve qui doit illuminer les cons-
ciences et transformer les rôles,
mettre Dreyfus au .pinacle et l'état-
major par terre, vous ne vous seriez
Pas, récidiviste de la fuite, succes-
sivement évadé dans, toutes les ar-
guties de la procédure et dans tous
les faux-fuyants du maître Sauve-
.qui-peut, qui vous sert d'avocat.

Si vous pouviez jeter dans les
mains ouvertes de la justice d'au-
tre argument que votre orgueil,
a autre démonstration que votre
littérature, vous ne vous cacheriez
pas dans l'ombre prudente des
montagnes et des lacs, pendant que
le misérable dont le crime vous sert
de tremplin, sèche comme un tronc
coupé, sous le soleil de la Guyane !

Vous ne reviendrez pas, parce
qu on ne saurait être mieux qu'au
sein de sa famille : Après avoir sali
ou frémissement impur de votre
œuvre l'âme et l'esprit de la patrie
après avoir traîné, dans la Débâcle,
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Sres, al!emands, vous allez oùvotre instinct vous appelle : Ce

n'est pas une simple hospitalité
qu'ils vous doivent là-bas, c'est une
statue!

Si quelques-uns regrettent de
vous voir soustrait par la fuite au
châtiment, vingt fois mérité, ils ont
tort à mon sens. Outre que l'or juif
eût trouvé le moyen de transformer
votre expiation en martyre, il est
des fautes que le mépris perpétuel |
réprime plus durement que la cel-
lule temporaire : La prison a sa
grandeur quand elle est soufferte
pour une idée et vous n'étiez peut-
être pas digne d'y entrer !

F-l. MOUTHON.
! + 

République ?
Sommes-nous en République ?
Cela semble ridicule et déplacé d'oser

poser pareille question lorsqu'un mi-
nistère radical est au pouvoir.

Car chacun sait que si tant d'autres,
parmi nos hommes politiques, «en-
trent dans la République pour mieux
l'étouffer », ou bien « donnent des ga-
ges à la réaction ..»,,. —.ce ne sont pas
les radicaux, qui sont les purs, les in-
corruptibles, les seuls vrais républi-
cains.

Et cependant voyez un peu comme
ils agissent, étant au pouvoir : A peine
les quatre contributions votées, et sans
qu'ils tolèrent, pour ce vole, le moin-
dre amendement ni la moindre discus-
sion, ils déclarent la session close et
envoient le Parlement en vacances.

Si un ministère modéré avait eu cette
audace, on aurait parlé de coup d'E ;

tat. .. Mais ce sont des radicaux qui se
montrent ainsi pressés de se soustraire
au contrôle de la représentation na-
tionale : personne ne se plaint.

Et aussitôt ils font un « mouvement
préfectoral », qui change les titulaires
de trente-six préfectures : montrant
par là que l'administration dès affaires
du pays, au lieu d'être gérée au profit
et dans l'intérêt de tous, est mise au
service exclusif d'un parti politique.
Ah"! qu'on eut raison de reprocher de
pareils procédés au gouvernement de
« l'ordre moral ! » — Mais quand un
cabinet radical les renouvelle à son
profit, on approuve, se plaignant seu-
lement qu'il n'y ait que trente-six pré-
fets, et non quatre-vingt-six qui soient
changés.

Cette mesure avait d'ailleurs été cy-
niquement annoncée par la déclaration
ministérielle, dont elle constituait, au
milieu de déclamations vagues, le seul
point précis. Et elle a pour but, d'a-
bord de faciliter l'exploitation du pays,
au moyen de la distribution des places,
des faveurs et des privilèges, par le
parti radical, — et ensuite de faillies
élections départementales, à la fin de
ce mois.

Car vous pensez bien que réclamer
la liberté du suffrage universel et pro-
tester contre la candidature officielle
où la pression administrative, cela est
bon quand on est dans l'opposition.
Aussitôt qu'on est au pouvoir, il est
méritoire de les employer à son profit
— le cabinet radical ne s'en cacha
pas.

Mais qu'est-ce là, sinon la perpétua-
tion de ces procédés odieux des mo-
narchies passées, contre lesquels les
« vieux républicains » du jeune temps
de M. Brisson ont si vaillamment
lutté ?

Alors c'était bien la peine de fonder
la République, pour voir la tyrannie
insupportable d'un seul remplacée par
la tyrannie d'un parti.

La République, c'est le gouverne-
ment de tous, et non celui d'une cote-
rie, même radicale, Vraiment ils sont
plaisants, ces radicaux qui reprennent
si naïvement pour leur compte tous
les procédés de gouvernement de la
monarchie ! Et ils se prétendent les
purs, les vrais républicains !

Les vrais républicains, c'est nous
qui protestons contre ces pratiques
réactionnaires, et qui réclamons, de
la part de nos élus, un peu plus de res-
pect pour les volontés du peuple sou-
verain. Or, c'est nous justement dont
on déclare le républicanisme suspect,
et dont M. Brisson dénonce la «perfi-
die... »

Pourtant ce seront ces « perfides »
qui sauveront la République des dan-
gers que lui fait courir M. Brisson.'..

Philéas.
 » . ,

Le Congrès îles Œo?res Sacerdotales
Nous recevons de M. l'abbé Lemire,

député, communication de la note sui-
vante :

Paris, le 16 juillet 1898.

Lecongrès des œuvres sacerdotales qui
a été annoncé dans plusieurs journaux

ne se tiendra point à Paris à la date In-
diquée (août 1898).

S. Em. le cardinal Richard, en raison
des difficultés pratiques surventes après
l'autorisation donnée, a demandé aux or-
ganisateurs de cette réunion de vouloir
bien l'ajourner. •

INTERPELLATION PROJETÉE
Pans, — M. Pôurquery de Boisserin

annonce son intention d'interpeller le
gouvernement dès la rentrée des Cham-
bres sur le dernier mouvement adminis-
tratif.

PRIMES A L'EXPORTATION DU SUCRE
Parts. — M. Viger a reçu ce matin, M.

Georges Graux, député, président de la
commission de» douanes et le bureau du
syndicat des fabricants de sucre qui sont
venus l'entretenir de la question des pri-
mes à l'exportation du sucre.

M. Viger a promis de conférer avec ses
collègues des finances et du commerce
pour arriver à une solution favorable à
notre exportation.

LE «ÉRITE AGRICOLE
Paris. — M. Viger, ministre de l'.agri-

cultare, a arrêté d'une façon définitive
les promotions ou nominations dans l'or-
dre du Mérite agricole.

Le mouvement paraîtra dans quelques
jours au Journal officiel.

L'AMBASSADE ABYSSINE
Paris. — Les ambassadeurs abyssins

ont quitté Paris ce matin à 10 h. 30. Ils
se sont fait conduire à la gare d'Orléans
pour Vichy, où ils vont passer quelques
jours.

CALOMNIATEUR CONDAMNÉ
Paris. — La 9- chambre correctionnelle

vient de condamner M. Jean de Bonne-
fond pour diffamations dans le Journal
contre Mgr Grafïeri, prélat romain, pro-
fesseur à l'Institut Catholique, à 100 fr,
d'amende et 2.000 fr. de dommages-inté-
rêts.

Le gérant du Journal est condamné à
300 fr. d'amende et 500 fr. de dommages-
intérêts.

DÉPLACEMENTS ROYAUX
Aix-les-Bains. — Le roi de Grèce est

arrivé aujourd'hui à Aix-les-Bains.
Le prince Nicolas et la princesse Marie

de Grèce avaient passé hier dans cette
ville, qu'ils n'ont fait que traverser, se
rendant à Paris, où ils sont arrivés ce
matin.

 «

La fuite de Zola
(DE NOTRE RÉDACTEUR PARISIEN)

SUR LE BOULEVARD

La nouvelle du départ de M. Zola
s'est répandue hier dans l'après-midi
sur les boulevards. Elle n'a pas trouvé
d'incrédules, la piteuse reculade de-
vant la cour d'assises de Versailles fai-
sait prévoir l'éclipsé définitive.

Dans certains milieux, on la croyait
cependant prématurée. Vers cinq heu-
res, une note publiée par un journal
dévoué à la cause de Dreyfus, dissipait
tous les doutes. La voici textuelle :

Aux manœuvres plus habiles que di-
gnes de la cour d'assises de Versailles
pour empêcher la manifestation de la vé-
rité, M. Emile Zola et M. Perrenx, le gé-
rant de l'Aurore, viennent d'opposer une
prescription formelle de la loi.

La signification du jugement par défaut
doit « toucher personnellement » les con-
damnés et ne saurait avoir avant aucun
effet légal. Ce n'est que cinq jours après
cette signification qu'expire le délai d'op-
position.

M. Emile Zola et le gérant de l'Aurore
entendent rester les maîtres de l'heure du
débat. Lorsque les événements ne per-
mettront plus que leur défense soit vio-
lemment étranglée et étouffée, ils rentre-
ront en France, redevenue une terre de
justice et de liberté.

En attendant ce jour, plus prochain
qu'on ne le suppose, M. Emile Zola sui-
vra de l'él ranger la honteuse agonie de la
Cavagne. Les yeux fixés sur la patrie, il
verra honorer en lui, par les libres es-
prits de tous les peuples, la France de
Voltaire, de la Révolution, de la Déclara-
tion des Droits de l'Homme et uU r-i.
toyea.

C'était clair. Il ne nous restait plus
qu'à savoir où s'était réfugié M. Zola,
et dans quelle ville il allait attendre
patiemment que la terre de France lui
soit plus propice.

Les uns disaient que M. Zola devait
aller retrouver son ami Ibsen, l'auteur
de l'Ennemi du Peuple ; d'autres assu-
raient que, suivant le conseil de M.
Paul Déroulède, il allait goûter le
charme des nuits de l'Adriatique; on
parlait aussi d'une villégiature à Os-
tende ou sur une plage anglaise. Où
était la vérité ?

CHEZ M. ZOLA

Cocher, 21 bis, rue .de Bruxelles !
Devant le domicile maintenant bien

connu de M. Emile Zola, un agent se
promène ; un peu plus loin, d'autres
agents, dont deux en bourgeois, s'en-
tretiennent avec • les concierges des
maisons voisines.

Personne ne répond quand je touche
le bouton de sonnette. Je m'adresse
alors à l'agent.

— Il n'y a personne. Zola est parti
depuis ce matin, et nous avons été mis
en faction devant sa maison pour le
cas où nous le verrions revenir.

— Où est-il ?
— Le facteur qui lui apporte les let-

tres a dit tout à l'heure que Zola avait
demandé à la poste de lui faire parve-
nir son courrier en Italie, à Milan si je
ne me trompe.

Pour être un peu mieux renseigné,
je sonne alors à la porte de la maison
d'à côté ! C'est là que demeure la con-
conciergeM. Zola. La brave femme se
méfie.

— Etes-vous journaliste ?
— Journaliste? Vous ne voudriez

pas...
Vite rassurée, elle nous raconte que

son maître est parti à huit heures du
matin dans une direction qu'elle ne
saura, dit-elle, qu'aujourd'hui.

— Quanta Mme Zola, elle a quitté
sa maison à dix heures et demie, avec
les domestiques, et s'est rendue à Mô-
daa ; de là, elle ira rejoindre ion mari.

» Dans quel guêpier M. Zola s'est-il
fourré, ajoute d'un ton navré la con-
cierge ; nous avions cru que tout ;se
terminerait hier, mais voilà que tout
est à recommencer.

» Voyez-vous ! tout cela, c'est la faute
à unedame, qui était venue le soir du
procès Esterhazy trouver M. Zola, et
avait eu avec lui un long entretien.
Quelques jours après, il publiait son

. fameux article dans l'Aurore,
« Avant cette affaire Dreyfus, M. Zola

était populaire, très populaire, même.
Maintenant, il ne passe, pas de jours
sans que les jeunes gens viennent lan-
cer des cris hostiles dans la rue, quand
ils ne lancent pas autre chose...

« Je crois qu'il aurait mieux fait de
' ne pas se mêler de toute cette affaire.
Enfin... les lettres qu'on lui adresse ici
sont renvoyées. C'est tout ce que je
puis vous dire ! »

Voilà tout ce que m'a raconté la con-
cierge du romancier.

Une personne amie de M. Zola, à
qui j'ai rendu visite ensuite, m'a con-
firmé son départ.

— Zola a pris ce matin le train de
8 h. 20 à la gare de l'Est et s'est rendu en
Suisse. De là, il compte se diriger sur
la Norvège où il sera l'hôte de son
ami, le romancier Bjornson-Jornson

. qui, vous vous en souvenez, lui a en-
voyé plusieurs lettres de félicitations
pour son initiative. C'est là qu'il compte
aller passer ses vacances. Quant à ses
meubles, ils ont été transportés dans
la matinée à Médan,

CONVERSATION AVEC M' LABORI

Mais pourquoi ce départ furtif?
Pourquoi cette fuite ? Seul M' Labori
povait nous le dire; mais M' Labori
était l'esté invisible dans la soirée.

Comment les amis de M. Zola allaient-
ils justifier sa fuite ? M v Labori seul
pouvait l'expliquer.

Le hasard m'a fait rencontrer dans
la soirée le défenseur de M. Zola, ac-
compagné de son secrétaire, M 1 Hild,
au moment où il sortaient de VAurorei
où ils venaient de jeter un dernier
coup d'œil, dans le cabinet de M. Cle-
menceau, sur la lettre que M. Zola
publie ce matin dans ce journal.

M- Labori, tout en se dérobant à ^in-
terview, ne nous a pas caché que c'est
sur son conseil que M. Zola est parti
« en villégiature ».

— Mais il reviendra, soyez-en per-
suadé, nous dit l'avocat, quand il ju- l

géra le moment venu,

• La question intéressante est de sa-
voir si le parquet, pendant lé délai de
cinq ans durant lequel M. Zola à le;
droit, en rentrant en France, de faire
opposition à l'arrêt de la cour d'assises
de Versailles, peut faire signifier cet
arrêt au condamné dans la vJHe de

i'êtr«jageP où il va résider"
M- Labori dit qu'il n'a pas encore

examiné ce point de droit, mais qu'il
ne ieeroit pas; ^

Nos représentants diplomatiques
n'ont pas le droit de signifier des actes
instrumentés par des officiers mi-
nistériels français.

Il doute qu'on ait môme après une
enterre diplomatique, les moyens
pour j toucher utilement et régulière-
ment un citoyen français par une ci-
tation. M", Labori va examiner ce
point de droit
j II paraît que le. plan de M. Zola,
était concerté de longue date.

Sesj amis prétendent qu'il sera de re-
tour à Paris à la fin des vacantes, le
1 • ' octobre, et que le procès viendrait
utilement à cette époque.

— A cette époque, ajoute M" La-

jr i il i . • • .-...,-.

bori, j'aurais pris des vacances, chose i
dont j'ai vraiment besoin. '

Le défenseur de M. Zola se refuse à
nous dire l'endroit où s'est rendu son
client.

— Je ne puis vous affirmer qu'une
chose, s'écrie M' Labori, c'est que,
contrairement à ce qu'on .a prétendu,
Zola ne se rend pas dans un pays de la
triple alliance !

M. ZOLA EN SUISSE
Paris.— Une dépêche de Bruxelles,

8. heures du matin, dément que M.
Zola soit arrive à Bruxelles.

On confirme quo M. Zola a pris le
train de 8 h. 20 à la gare de l'Est et
s'est rendu en Suisse.

De là, il compte se diriger sur la Nqr
vège, où il sera l'hôte de son ami le
romancier Bjornson. C'est là qu'il
compte aller passer ses vacances.

LECONSEILDE LA LÉGION D'HONNEUR

Le départ de M. Zola soulève une
question des plus intéressantes.

On se souvient que le conseil de
guerre ne s'est pas borné à porter, sa
plainte devant la cour d'assises : il a en
outre formellement demandé la radia-
tion de M. Zola des cadres delà Légion
d'honneur.

Le conseil de la Légion d'honneur
n'a pas statué sur cette demande et
son inaetïon ne peut s'expliquer que
parce qu'il a voulu surseoir à se pro
noncer jusqu'à la décision du jury.

Or, M. Zola faisant défaut, le jury
n'a pas eu à se prononcer, et la cour
l'a condamné par défaut au maximum
de la. peine. Mais cet arrêt ne sera
exécutoire que cinq jours après sa si-
gnification à la personne du condamné,
ce qui revient à dire qu'il ne le sera
jamais, puisque M. Zola s'est dérobé à
la signification en passant à l'étranger.

NOUVEAUX DÉTAILS
Les récits circonstanciés du départ

de M. Emile Zola, publiés ce matin par
quelques journaux, sont complètement
inexacts.. Nos confrères ont été mysti-
fiés par un individu ayant faussement
pris la qualité d'agent de la sûreté.

Au -restaurant désigné par ces jour-
naux comme ayant eu M. et Mme Zola
ainsi que deux personnes de leurs amis
comme clients, on déclare qu'il est ab-
solument faux que le romancier ait
dîné et qu'il eût fait prendre. ses billets
par un chasseur de l'établissement. Le
chasseur est bien allé hier soir, cher-
cher des billets circulaires pour la
Suisse, au guichet des voyages inter-
nationaux, mais les voyageurs étaient
un professeur, sa femme et son ne-
veu. ' ;-SC

t
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Voici d'autre part les renseiguements
que nous avons pu recueillir au domi-
cile de M. Zola i I

« Mme Zola, accompagnée seulement
de deux bonnes, a quitté hier à 1 h. 40,
l'hôtel do la rue de Bruxelles, elle est
montée dans une voiture découverte
de l'Urbaine. La voiture s'est engagée
dans la rue de Clichy se dirigeant vers
la gare Saint-Lazare.

Il n'y avait aucun paquet ni malle
dans la -voiture* -

Quant à M. 2ola personne ne l'a vu-
dans la rue de Bruxelles, du reste de-
puis hier à 2 heures, l'hôtel de M. Zola

-était hermétiquement clos et personne
ne pouvait y entrer.

i

M. ZOLA ET MLLE COUESDON
Détail curieux. Les personnes qui ont!

conservé leur confiance à « l'ange » dé
Mlle Coueidon — malgré ses erreurs aa|
sujet de la durée et de la chute du minis-i
tère Méline — ne s'étonneront point de'
ces pérégrinations lointaines du défenseur!
de Dreyfus.

A plusieurs reprises, en effet, l'Écho dû
Merveilleux, notamment dans les numéi
ros du 15 février et du !?•; mars 1898, ai

s relaté les prédictions de la voyante an3
nonçant cette fuite à l'étranger. ,

Dans la séance du 10 février, Mlle
Couesdon avait dit en parlant de Zola i .-,

Ea France, Il ne pourra rester.
Quand il l'aura quittée,
Il va contre vtftts aUeJ',..
Vous l'avez trop vante,
La bonté vous est donnée.

Dans une autre séance, a l'ange » avait
dit à notre confrère, M. Gaston Méry, que
M. Zola se couvrirait de plus en plus de
honte, et que cette honte rejaiUirait sut
nous tons, que Zola alors « sentirait le
pied lui manquer » et qu'il serait obligé
de quitter ; « de loin avec un autre il com-
plotera ».

L'affaire Dreyfus, ajoutait Mlle Coues-
don, n'est qu'un commencement, cette

; affaire va en engendrer une nouvelle, des
foules, vont s'ameuter, etc. v.

La Fuite de 2o!a.oî. li ???»«
VAUTORITÉ, (A. de Batz) : '

La fuite de Zola et de son complice
Perrenx était la conséquence logique et
indiquée de leur reculade honteuse de-
vant la cour d'assises de Versailles.

Comme franc-fileur, il y a longtemps
que les preuves de Zola étaient faites.

Le ^oll* donc parti pour les pays Scan-

dinaves, patrie de ce Gustave-Adolpht
dont les prénoms sont actuellement dés-
honorés pat' Hubbard (Gustave-Adolphe),
l'osorimeur du Syndicat de trahison.

Il n'y a qu'un Italien de moins en
Franee !

L'ECHO DE PARIS (Pertinax) :

La fuite de l'auteur de la lettre : a J'ac-
cuse ! » était annoncée dés lundi soir.

Après l'emploi de tous les moyens dila-
toires, après la dérobade devant la cour
d'assises, le passage de, la frontière n'a
rien qui"puisse surprendre. N'est-ce pas
la conséquence naturelle de ce système
misérable qui n'a pour but que de pro-
longer, coûte que coûte, l'agitation ?

Victime de son entourage et aussi de
son orgueil démesuré, sa chuts est pro-
fonde. Zola s'en aperoevra bientôt lors-
qu'il constatera avec amertume qu'il n'a
été, dans des mains de gens habiles,
qu'un de ces instruments promptement
dédaignés lorsqu'ils sont brisés. -

LE GA ULOIS, (M. Desmoulins) :

HORS DE FRANCE !

La vérité n'est plus en marche, elle est,
en fuite. M. Zola, qui en est comme cha-
cun sait le détenteur attitré, a pris le train,
d'autres disent le bateau.

« Hors de France », lui criait M. Dérou-
lède.

Il y est.
Sa pluB notable victime est en prison :

que lui importe ! il n'est pas de ceux qui
se sacrifient pour leur cause et de la vilte
étrangère où il s'est réfugié, il doit rire de
ce malheureux Plcquart qtii a manqué de
présence d'esprit et n'a pas su monter en
temps utile dans l'express de Cologne.

Il abandonne ses amis, ses associés et
la mémoire même de son père, qu'il de-
vait venger aujourd'hui devant le tribu-
nal correctionnel et qu'il livre sans dé-
fense à ses accusateurs,

L'ECLAIR:

M. Zola est en fuite.
Ces quelques mots dispenseraient de

tout commentaire.
Un parti peut résister aux poursuites.,

aux attaques, à la prison : il ne résiste pas
à la fuite de ses chefs. Lorsque le général
Boulanger eut gagné la frontière, le bou-
langisme était atteint sans retour. M. Zola,
en filant à l'étranger, emporte ce que, dra-
peau du dreyfusisme, 41 gardait de pres-
tige aux yeux de quelques-uns.

Son départ honteux est pour les siens
la trahison de leurs dernières espérances;
c'est l'agonie de leur complot.

L'accusateur se sauve : l'accusation est
jugée.

L'INTRANSIGEANT (M. H. Rochefort).

Non 1 ils l'ont regardé amoureusement
ficher le camp sur Bruxelles, d'où il
pourra, sans danger pour lui, nous en-
voyer de nouveaux mensonges. Et ce sera
encore une fois le coup de la main gau-
che.

LE FIGARO •.

L'esprit de la foule, qui est simpliste, ne
comprendra pas cette détermination.

On aura beau expliquer au public que
ce n'est pas la crainte de la prison qui a
décidé cet exode, <rue la condamnation
n'était prononcée que par délaut et tom-
bait de plein droit devàflt l'appel ; on au-
ra beau répéter que ce tîépart constites
une tactique permettant a M. Zola de
choisir l'heure et le moment les plus pro-
pices pour reprendre, avec de meilleures
chances de succès, le procès qu'il avait
lui-même provoqué ; la manœuvre, trop
astucieuse oa trop savante, sera difficile-
ment comprise.

Le terrain procédurier sur lequel les
avocats avaient minutieuiement placé
cette interminable affaire avait déjà sur-
pris le plus grand nombre de ceux-là mê-
mes qui croyaient au désir sincère de la
lumière immédiate et absolue ; mais le
départ d'hier les jettera désormais dans la
plus complète stupéfaction,

LE RADICAL.

M. Zola dirige son procès comme il
l'entend, Seulement, il doit aussi se ren-
dre compte que ces habiletés juridiques:
ne sont point faites pour être comprises
de la masse, et, dans une affaire où il a
été le premier à faire appel à l'opinion
publique, 11 ne sera point étonné si cette
opinion se montre désorientée à le voir
recourir à tant d'atermoiements.

Mais encore une fois, c'est affaire à lui
de choisir, pour sa défense, l'heure et le-
moyens qui lui conviennent.

ES RAPPEL (M. L. Victor Meunier) :

Nos adversaires se rendent bien compte;
que, malgré toutes les précautions prises,
des fissures se sont produites par ou la
lumière filtre déjà, sar où la vérité pas-
sera. Ils sont épouvanté» du chemin
qu'elle a parcouru, cette vérité en marche
que rien n'arrêtera plus, comme le dit
une parole désormais historique.

Ils se sentent perdus. Leurs dents grin-
cent parce qu'elles claquent de peur. Leur
fureur tremble; soit. Ils peuvent être Bûra
que l'exil de Zola, du grand citoyen au-
quel nous adressons l'hommage de notre
respect et de notre admiration, ne sera
pas de longue durée.

îl PBOCÈS JDDET-ZOLA

Paris — La neuvième chambre du
tribunal' correctionnel, présidée par
M. Richard, a commencé aujourd hux
l'examen du procès en ^«•"^ÎJ .
tenté par M. Emile Zola à MM. Mari-
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non! et Judet, directeur et rédacteur
du Petit Journal et au gérant de ce
Journal.

A l'appel de la cause, MM. Marinoni
et Judet se sont présentés avec leurs
avocats, M- ffëari Bonnet, Ménard et
Delolson.

M. Zola s'était fait naturellement re-
présenter par des conclusions d'avoué.
HM* Labori est à la barre. Ildemande
au tribunal la remise du procès.

Les défenseurs des prévenus s'y op-
f osent, faisant remarquer au tribunal
.que leurs clients se tenaient à la dispo-
sition de la justice.

M. le président Richard décide que
l'affaire viendra à son rang. Il est pro-
bable, dans ces conditions, que les dé
bats s'engageront à la fin de l'au-
dience;.

Ce procès, avait attiré à la neuvième
chambre une certaine affluence. On
remarquait notamment MM. Déroulè-
de et Marcel Habert, très entourés
tous les deux.
HA 3 heureB 20, l'affaire est venue. Le
président a posé la question de savoir
si, eh raison de la qualité d'officier du
père de M. Zola, le tribunal était com-
pétent.

Le tribunal a remis à quinzaine pour
parler sur là compétence.

Pendant lès courtes explications
fournies de part et d'autre, l'auditoire,
qui était houleux, a fait entendre à
maintes reprises des protestations à
l'adresse de M. Zola absent.

Aussitôt l'audience levée, le, public se
répandait dans les couloirs et une pe-
tite manifestation avait lieu. Quelques
cris de : « Vive Déroulède, î Vive Judet l »
9e faisaient entendre.

Cette manifestation n'a d'aAileurs
duré que fort peu de/temps. MM. Dé-
rouiède et Judet oût disparu presque
aussitôt. >

LA GUERRE
HISPAftO-AMÉRICAINE

1Â- Cixfoa.
y£8t CONSÉQUENCE» DE L'OCCUPA-

TION DE CUBA

Londres. — Un télégramme de Was-
hington au Daily Mailmnojxce qu'une
grande appréhension règne au sujet des
résultats de la note de M. Mac-Kinley
concernant l'organisation del'adminis-
tration à Santiago, car on pense qu'elle
pourrait amener un conflit avec les Cu-
bains qui sont déjà très mécontents
contre le général Schafter, parce qu'il
a permis aax autorités espagnoles de
Santiago de conserver leurs fonc-
tions -

Le chef insurgé Garcia a refusé d'as-
sister à la cérémonie de la prise de pos-
session officielle de Santiago, en disant
qu'il haïssait les Espagnols et ne vou-
lait pas être près d'eux.

Les insurgés cubains ont nommé le i
chef Castillo gouverneur de Santiago,
sans consulter le général Schafter, qui
a refusé de le reconnaître. Les relations
sont très tendues entre les Américains
et les insurgés. -

Une dépêche de La Havane au Daily
News annonce que le bombardement
de Manzanillo, qui a commencé à 10
heures lundi matin, a duré trois heu-
T6S

Les vaisseaux américains ont lancé
3 500 projectiles. Les Espagnols ont eu
3 soldats tués, 2 officiers et 12 hommes
blessés.

LE BOMBARDEMENT DE MANZANILLO

Londres. — Une dépêche dit qu'il
est probable que les troupes américai-
nes seront débarquées à Manzanillo.
ëliTrois mille cinq cents projectiles ont
été lancés sur la ville et les forts pen-
dant le bombardement.

LES PERTES ÉPROUVÉE»

Une dépêche de la Havane annonce
que les pertes subies par les Espagnols
pendant le bombardement de Manza-
nillo ont été de 3 morts et 15 blessés.

La dépêche ajoute que les «ôldats
espagnols ont tendu une embuscade
dans laquelle est venue .se. jeter une
bande d'insurgés commandée par le
chefCépéro. '.;.''_ ,

Les rebelles ont été dispersés et le
chef Cépéro a été tué.

LES INSURGÉS

La Havane. — Les insurgés ont fait
sauter une machine et un wagon pré-

cédant un train de voyageurs, à 90 ki-
lomètres de la Havane.

GRAVES INCIDENTS*

New-York, — M. Scovel, principal
correspondant du World, était grimpé
sur le toit du palais de Santiago, pour
voir arborer le pavillon américain,
lorsqu'il en a été délogé sur ordre.

M. Scovel est allé trouver le général.
Ayant obtenu une réponse ironique, le
joarnaliste a souffleté le général. Ar-
rêté immédiatement, M. Scovel a été
conduit à Siboney.

Dans la même journée, le général
Shafter a eu une querelle avec l'amiral
Sampson, à propos de certaines prises
opérées dans la rade de Santiago .

Le général et l'amiral feront tran-
cher la question par le gouvernement
de Washington.

IÉÏX Espagne
LES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES

DE L'EBPAOME

Madrid. — Au sujet des difficultés que
la Banque d'Espagne aurait faites au
gouvernement pour lui fournir les som-
mes demandées pour subvenir aux be-
soins de la guerre, le journal financier
"Ësiafeita fait remarquer que les avances
consenties par la Banque d'Espagne jus-
qu'à ce jour au Trésor espagnol dépas-
sent la somme de 800 millions de pesetas.

Ce fait prouve que la situation finan-
cière eet vraiment difficile et qu'il y a
lieu d'ajouter en outre à ce ohiffre 320
millions de pesetas que l'on doit à Cuba
pour les frais de la campagne.

Le même journal croit savoir d'autre
part que la Banque d'Espagne se dispose
à mettre en circulation des billets de 1 à 5
pesetas ce qui indiquerait là prochaine
circulation forcée du papier-monnaie.

UN DÉMENTI

Madrid. — Le ministre de la guerre !
dément dcatégoriquement le bruit que j
le maréchal Blanco ait donné sa dé- i
mission. I

Il ajoute qu'il n'a reçu aucune nou- j
velle de Cuba parce que le câble est
au pouvoir des Américains et que
ceux-ci ont déclaré qu'ils ne laisseraient ;
pas passer les communications Offi-
cielles.

LA CAPITULATION DE SANTIAGO ET LE
GOUVERNEMENT ESPAGNOL

Madrid. — Les bruits les plus con-
tradictoires circulent sur les effets que
la capitulation de Santiago va produire
sur la ligne de conduite du gouverne-
ment espagnol. Les uns prétendent
qu'on va accentuer les ouvertures
pour arriver à conclure rapidement la
paix avec les Etats-Unis. Les autres
croient savoir qu'on ne fera rien pour
le moment, parce que l'Espagne a en-
core 100.000 hommes à Cuba et peut
espérer améliorer sa situation et par
les difficultés que les Américains trou-
vent sur le climat des Antilles. Enfin,
parce que des complications interna-
tionales peuvent surgir à Manille et à
l'arrivée de l'escadre américaine sur
les côtes d'Espagne.

LES POURPARLERS POUR LA PAIX
NE SONT PAS ENGAGÉS

Madrid. — Je vous informais avant-
hier qu'aucune puissance européenne
n'était intervenue entre notre gouver-
nement et celui des Etats-Unis et qu'on
n'avait ouvert aucun pourparler en fa-
veur de la paix.

La nouvelle a été entièrement con-
firmée, mais depuis ma précédente
dépêche, la situation s'est sensiblement
modifiée et je puis vous affirmer qu'ac-
tuellement les deux gouvernements,
bien qu'officiellement on en puisse ren-
contrer aucune trace, s'occupent de
moyens pour arriver à la cessation
des hostilités et aux pourparlers relatifs
a la conclusion des préliminaires de
paix.

Tout permet d'espérer que les indi-
ces que je vous signale ne tarderont
pas à prendre une forme plus tangi-
ble.

.A. l'Etrstrx-p-er
LA NEUTRALITÉ DU MAROO

REFUSÉE PAR LE SULTAN
Parts. — Le correspondant du Herald

à Tanger annonce que Mohammed Torres
a refusé de faire une déclaration officielle
de neutralité du Maroc.

Bien que les ministres aient dans une
deuxième réunion essayé de le persuader,
le sultan est resté inébranlable.

Comme les Espagnols menaçaient de
couper le câble, une cinquantaine de sol-
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dais furent envoyés pour le protéger avec
ordre de faire feu au premier signe de ré-
bellion.
. «

LE 2E ANNIVERSAIRE
de la mort de More»

(DE NOTRE REPRÉSENTANT)

Paris. — Hier soir, nos amis de la Li-
gue antisémitique avaient organisé, en
l'honneur de l'anniversaire de la mort du
premier martyre de l'Antisémitisme, un
grand meeting aux Bouffes-Parisiens.

La plupart des députés antisémites y
assistaient ; seul, le Maître Edouard Dru-
mont, indisposé, n'avait pu s'y rendre. Il
s'en est excusé par une lettre éloquente et
louchante dont Guérin nous a donné lec-
ture. nmâ

On procède ensuite à la composition du
bureau. Guérin est élu président, Bernard
Roux et Dumay assesseurs, et Clerget,
secrétaire.

Guérin prend ensuite la parole et dé-
peint les généreuses ardeurs qui avaient
attiré vers le peuple le patricien affiné
qu'était Mores.

Son sang, dit-il, a fécondé l'Algérie et
comme moisson, nous avons eu les élec-
tions d'Alger, d'Oran et de Constantlne.

M. Milïevoye, après lui, fait un émou-
vant et emballant réquisitoire contre les
juifs infâmes, leur presse et leur porte-
parole Zola le fuyard.

Dumay, délégué des bouchers de la
Villette, rappelle en termes émus la sym-
pathie qu'avait su se oonquérir Mores
dans les milieux ouvriers.

Bernard Roux parle dans le même sens.
Au milieu d'un enthousiasme délirant,

Guérin lève la séance aux cris de :
a Gloire à Mores 1 la France aux Fran-
çais 1 »

j. a. : «. 1 .

La Catastrophe deda Bourgogne)

Service funèbre
Le Havre.— Ce matin, à 9 heures, a été

célébré à l'église de Notre-Dame le servi-
oe funèbre pour les naufragés de la Bour-
gogne.

L'affluence était considérable. Toutes
les autorités civiles et militaires, parmi
lesquelles MM. Brindeau et Rispal, dé-
putés, le préfet de la Seine-Inférieure,
ainsi que les membres du conseil d'admi-
nistration de la compagnie transatlanti-
que.

Le service funèbre a été célébré par le
curé de Notre-Dame. L'absoute a été
donnée par le curé de St-François. Après
la cérémonie, le R. P. Monsabré a pro-
noncé une allocution dans laquelle il a
fait l'éloge du dévouement déployé par
les officiers et l'équipage lors du naufrage.
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LA GRÈVE DE GENÈVE
Notre correspondant particulier de Ge-

nève nous télégraphié ce qui suit :
La grève des ouvriers en bâtiment

s'accentue et prend des proportions
véritablement inquiétantes.

Aussi dans un nouveau manifeste
affiché hier soir, le Conseil d'Etat or-
donne la levée immédiate des hommes
faisant partie de l'état-major genevois
et des compagnies 1, 2 et 3 du batail-
lon Landwehr n- 105, 1" ban, ainsi que
du détachement genevois des compa-
gnie de Guides d élite 1 et 9.

Ordre leur était donné de se rendre
en caserne aujourd'hui mercredi à
sept heures du matin .

Dans la soirée d'hier, un gréviste a
tiré un coup de revolver sur le lieute-
nant de gendarmerie Winkler sans
l'atteindre.

Il a été immédiatement arrêté.
Une compagnie d'infanterie garde le

chantier de MM. Ody, charpentiers,
que les grévistes veulent, parait-il, in*
cendier.

Des patrouilles, baïonnette au ca-
non, circulent sans cesse dans les
rues.

On me rapporte que tous les ou-
vriers ont l'intention de se mettre en
grève.

Les électriciens, m'a-t-on dit, ont
quitté leurs ateliers.

S'il faut en croire les dit on, la poli-
tique ne serait pas étrangère à ce sou-
lèvement général, que l'on imputerait
ensuite au régime radical . Tout porte
à croire que ce bruit n'est pas sans
fondement.

A demain de nouveaux détails.
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BRELAN DE DUELS
L'affaire Déroulède-Paquin

Il n'y a pas que le disqualifié Hub-
bard qui avait envoyé avant-hier se3
témoins à Paul Déroulède.

Il en reçut également du couturier
Paquin qui, après avoir habillé tant
de demi-mondaines, a été habillé à son
tour de la façon la plus spirituelle,

\ hier, dans le Jour, par notre confrère
Possien :

Vollà-t-il pas, cependant, qu'un beau
matin Paquin se mit à rêver de devenir
un homme d'honneur 1

— J'aurai un duel I s'éoria-t-il : cela
ma posfica,-,^. r <—r r — *-—,

Sur l'heure, il se fit faire un cent de
cartes qu'il distribua un peu partout...
Seuls les camarades affluèrent; jamais
les affaires d'honneur.

Paquin pensa qu'il -trouverait l'occasion
depuis si longtemps cherchée à Ver-
sailles... Il ne rencontra que des coups
de canne.

Puisqu'on ne se bat pas avec vous,
voyons.' Paquin, ne vous obstinez pas!

II n'y a que moi qui «ois capable de
vous faire une concession. Je me bats.
A l'aiguille !

Paquin n'en est pas encore revenu I

• *
Paris. — On nous communique le procès-

verbal suivant :
A la suite d'un échange de cartes qui

a eu lieu à la cour d'assises de Versailles,
entre MM. Paul Déroulède et Paquin, des
témoins ont été constitués. Après examen
des faits allégués, les témoins ont déclaré
que l'affaire n'aurait pas de suite.

Le duel Régia-Nioaise

Alger. — A la suite d'une polémique de
presse datant déjà de quelques jours, une
rencontre à l'épée a eu lieu ce matin aux
environs d'Alger entre M. Nlcaise, direc-
teur de la Lanterne Algérienne, et Louis
Régis, frère de Max Régis,

Au début de rengagement, les deux ad-
versaires ont été atteints simultanément,
le premier au genou droit et le second a
la lèvre supérieure, mais, les blessures
n'offrant aucun caractère de gravité, le
combat a continué.

A la troisième reprise, M. Nlcaise a été
atteint au bras droit, d'une blessure de 6
centimètres de longueur formant séton et
qui a mis fin au combat.

M. Nlcaise a alors présenté la main à
M. Louis Régis, qui a refusé de la serrer.

L'ASSASSIN DE' W LEPB1NCE
Sa confrontation aveo sa viotime
Parts. — L'assassin de Mme Leprince,

Schneider, a été extrait de la prison de la
Santé, à 7 heures.

Schneider, accompagné de trois agents
de la Sûreté, a été amené dans une voi-
ture de place à la Morgue, où il est ar-
rivé à 9 heures.

Se trouvaient déjà à la Morgue, M. Ru-
laud, juge d'instruction, le chef de la sû-
reté et le docteur Floquet. Lorsque
Schneider a été introduit dans la salle où
se trouve enfermé dans un apparsii frigo-
rifique le cadavre de Mme Leprince, et
que le voile a été enlevé, l'assassin n'a
pu prononcer une seule parole.

« Pardon madame! » s'est-11 écrié, et il
est tombé comme une masse. Il a été
transporté dans la salle des magistrats, où
11 est resté une demi-heure dans un mu-
tisme complet.

Interrogé ensuite par le magistrat,
Schneider a déclaré que le jour du crime,
il avait bu avec plusieurs de ses amis et
qu'il était rentré très énervé.

En rentrant, sa patronne lui ayant
adressé des reproches pendant qu'il reti-
rait la courroie de ses boites de livraison,
il avait, dans un accès de colère furieuse
pris cette courroie qui formait deux cou-
lants et avait étranglé Mme Leprince.

Son crime accompli, il est descendu
dans la rue, puis ne sachant que faire et
n'ayant pas d'argent, il est remonté pour
prendre l'argent qu'il trouverait, et a pria
la fuite.

A 11 heures, Schneider a été reconduit
à la prison de la Santé.

La date des obsèques de Mme Leprince
n'est pas encore fixée.

La CMe ol[ici:;lle a la Croix-Rousse
Quelle admirable organisation que celle

d8 la charité officielle en France à la fin
du XIX- siècle !

A la fin de la semaine dernière, une
jeune fille avait fui sa famille et ses voi-
sins pour leur cacher la position où l'a-
vait réduite un moment d'égarement et
s'était réfugiée chez des parents, à la
Croix-Rousse. Un enfant mort-né, la mère
dan» un pitoyable état, tel fut le dénoue-
ment.
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Jugeant que la malade pouvait affron-
ter les fatigues d'une course en vôTture,
on la fit conduire à l'hôpital de la Croix-
Rousse. « Si la délivrance n'était pas arri-
« vée, on recevrait; votre malade, mais
« descendez an ville, à l'Hôtel-Dieu, on
« l'admettra » fut-il répondu. O logique !
Autant valait dire qu'un hôpital n'est pas
fait pour les malades qui sont dans un état
grave, mais pour ceux-là seulement qui
peuvent attendre.

Cependant la voiture rebrousse chemin,
descend du plateau et arrive cahin-caha
à l'Hôtel-Dieu. Plein succès, n'est-ce pas?
On était envoyé de la Croix-Rousse. Ecou-
tez l'intelligente réponse faite à la pau-
vrette plus morte que vive: « Ahl...
« mais... c'est que vous n'êtes pas pour
«nous... allez à la Charité.» Je crois
bien que décidément l'hôpital se moque
de la charité. Enfin, troisième étape, la
malade arrive à la Charité et est admise
en un bien piteux état.

Sans commentaire, n'est-ce pas ? Nous
conseillons tout simplement à l'ambassade
abyssine de vouloir bien s'arrêter à Lyon,
ef d'y étudier l'organisation de la charité
officielle, afin d'inspirer à notre ami Me-
nellk la pensée de. . . mieux faire, si tou-
tefois il ne nous a pas dépassés.

En voilà déjà une' belle au sujet de l'a
Croix- Rousse. Amis lecteurs, à la semaine
prochaine.

Brennus.
 i « :—: -

Escroquerie à la juive
Le 9 juillet, le sieur Lépîne, proprié-

taire, 42, boulevard du Nord, avait vu
disparaître sa bicyclette qu'un hardi âlou
lui avait soustraite au moment où 11 la
déposait sous la vérandah du café des

' Tramways, près du Parc
L'enquête du service de la sûreté a non

seulement amené l'arrestation du voleur
un nommé J.-B. Cheminet, et de son com-
plice Sève, mais encore la découverte
d'une habile escroquerie sur laquelle
nous allons donner quelques renseigne-
ments :

Ces deux professionnels du vol avaient
établi quai Saint-Antoine une prétendue
agence de « voyages gratuits aux exposi-
tions françaises et étrangères. » Cette as-
sociation portait le nom à.'Ouvrière et
était censé avoir ion siège social à Paris
avec une succursale à Lyon à l'adresse
ci-dessus désignée.

Dans une perquisition faite au doml-
micile des deux escrocs on trouva une
quantité considérable de prospectus ex-
posant les nombreux avantages offerts
pourua voyage à l'Exposition de 1900.

D'après l'alléchant programme, lOu-
vrière avait émis 50.000 bons à 50 centi-
mes avec tirage trois mois avant l'ouver-
ture de l'Exposition. Les cinquante ga-
gnants avaient droit à :

1- Voyage gratuit aller et retour en 2 1

2- Séjour pendant une semaine, voyage
non compris

3 • Logement et nourriture dans un ex-
cellent hôtel.

4- Entrée permanente à l'Exposition.
5 - Assurance gratuite contre les acci-

dents pendant le voyage et le séjour.
Déjà quelques centaines de bons avaient

été placés et les deux compères avaient
dépensé au fur et à mesure l'argent des
naïfs gogos.

Comme nons le disions, le pôt-aux-roses
a été découvert, et de longtemps, croyons-
nous, les deux aventuriers n'auront l'oc-
casion de donner cours à leur malfai-
sante ingéniosité.

 — '—-•—

III! 1/ICIIV MâDIM miraculeuse ment
UR VlfcUA MAnlN guéri de plusieurs
maladies Incurables, a tait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours affaire connaître
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guéri son radicale de toute maladie
causée par VICES DE SANG, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
âastrito, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, eto,

Ecrire : L. Oervat, 48, rue de la Répu-
blique, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

TES ¥ST¥BOTÏOWS DE PRIX
Aux Chartreux

Ce matin a eu lieu, à neuf heures, la
distribution solennelle des prix aux ëlè
ves des Chartreux, sous la présidence de
Mgr Bonnardet, vicaire général.

Un nombre considérable de parents et
d'amis étaient venus assister à cette fête
de famille et rehausser de leur présence
l'éclat de cette cérémonie.

Le discours d'usage a été prononcé par
M. l'abbé Lafond, professeur de troisième,
qui, dans un langage élevé, a.précUô le
rôle social de la jeunesse chrétienne, la
noble ambition qu'elle doit avoir de diri-
ger les âmes faibles, privées d'instruc-
tion et susceptibles de tomber dans toutes
les erreurs. Il a montré ensuite l'utilité du
dévouement et de la charité opposé au
néant de f égi>ïsme et des préoccupations
personnelles.

Le discours de M. l'abbé Lafond a été
très écouté et applaudi.

On a donné ensuite lecture du palma-
rès.

Le prix des anciens élèves a été déorné
à l'élève Armand Favre-Gilly.
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let. — Hier matin, le ther momètre mar-
quait 25" sur le sud de 1 Italie et' la Sar-
daigneetlO- sur l'Eoosse et la mer du
Nord! en outre, il faisait aussi chaud sur
le nord de la Russie (19) que sur le centre
de la France.

Quant à la prsesion atmosphérique elle
est toujours très uniforme sur le sud et le
centre ou continent et le temps semble
devoir rester orageux.

La Ligue populaire peur le reposait
dimanche, le ministre des travaux pu-
blics et les Chambres de .commerce :

La Ligue est en instance auprès du mi-
nistre des travaux publics pour obtenir
que les chemins de ter ne livrent les
coll?, les dimanches et jours fériés que
sur Ja demande expresse uô fèXpêWtur
ou du destinataire

La commission du contrôle a déjà érrus
un avis favorable.

- Nous attendons maintenant celui du
comité consultatif qui est saisi de la
question.

Les Chambres de commerce de France
ont été consultées d'abord par la Ligue,
ensuite par le ministère.

Quelques Chambres ont psneé qne le
nouveau régime devait être limité à la
petite vitesse, à l'exclusion de la grande
mais à la suite d'un rapport magistral
publié par le Bulletin de la Chambré de
commerce de Paris, celle-ci adopte les
conclusions suivantes qui condamnent ce
sysième bâtard:

Votre commission a sérieusement exa-
miné les objections faites à la demande
delà Ligue. Elles tombent d'elles-mêmes
si l'on tient compte 4e ce que la liberté
est absolue.

Il suffit de vouloir et de dire.
Il y a déjà bien des indications à don-

ner quand on fait des expéditions par che-
minde fer, et ce sera simplement une de
plus. Ceux, dailleujs, qui font ordinaire-
ment des expéditions de marchandises
qui ne peuvent point souffrir de retard,
mettront la mention voulue sur toutes
leurs formules d expéditions, d'autre» au-
ront une griffe pour l'inscrire instan-
tanément.

H faut le dire : ces précautions aux-
quelles on sera bien vite habitué offrent
moins de complications et de difficultés
que la pratique actuelle.

L'emploi de méthodes différentes pour
la grande et la petite vitesse présenterait
bien plus d'inconvénients; le public en
serait toujours à se demander pour lequel
des deux modes il faut une mention.

On doit, suivant nous, éviter cette di-
versité de régime, nous pensons dons
qu il ne doit pas y avoir deux manières
de procéder.

Beaucoup d'autres chambres de corn-,
merce, notamment celles de Lyon, Bor-
deaux, Toulouse, Lille, Le Havre, s'é-
taient déjà prononcées dans le même
sens.

La chambre de Lyon, qui avait déjà
CoEflrmé intégralement sou premier avis
fortement motivé, vient deleconfirmer en
core par une lettre adressée à M. lé mi-
nistre des travaux publies.

Il paraît difficile qu'après de pareilles
réponses le ministre -ne sanctionne pas
une réforme qu'il semble avoir lui-même
subordonnée à l'a ss entiment d es cb ambrei
de commerce.

Mais en attendant nous engageons le
public à user abondamment de la lettre
inhibitoire aux chefs de gare, seul moyen
qu'il ait de manifester m volonté par des
actes.

Lycée de Lyon.— Les distributions d6
prix du lycée de Lyon auront lieu dans i
une des cours de l'établissement :

Le vendredi 29 juillet, à 9 heures très
précisés du matin, pour le petit lycée de
Saint-Rambert et pour les classes de 4\
5', 6- (enseignement classique), celles de
5' et 6- (enseignement moderne) et pour
les classes élémentaires du grand lycée,
sous la présidence de M. Moullé, secré-
taire général de la préfecture du Rhône :

Le samedi 30 juillet, à 9 heures trè»
précises du matin, pour le grand lycée (di-
visions supérieures) sous la présidence
de M, Coste-Lahaume, président du con-
seil général du département du Rhône.

Au Palais. — Aujourd'hui, à midi, ont
eu lieu les élections du barreau, précédées
de l'assemblée générale, dans laquelle le
bâtonnier sortant, M* Gabriel Perrin,»
prononce en termes éloquents l'éloge fu-
nèbre des avocots décédés, M" Enon et
M* Rives.

Le dépouillement du scrutin pour l'élec-
tion du bâtonnier a donné 47 voix à M'
Morin, 18 à M- Rousset et 12 à M- Taver-
nier.

En conséquence, M - Morin a été pro-
clamé bâtonnier de l'ordre des avocats
pour Tannée judiciaire 1898-1899.
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COSTAL L'INDIEN
par Gabriel FERRY

Usté seul, don Rafaël envisagea
froidement sa position. Il ne se dissi-
mula pas que ses chances de salut ne
fussent des plus douteuses, et que, à
moins de quelque secours inattendu
sur leauel il ne devallpas compter, il
n'avait guère d'espoir d'échapper au
sort aui le menaçait.

Le soleil inondait d'une lumière
éclatante le bois tout entier qui lui ser-
ait d'asile. Ses rayons, déjà presque
lArnendiculaires, pénétraient jusqu'au
Sr des^ourré , et cependant, avant
oSÏ M> couchât À que- la nuit vint de
nouveau Krêter ses ombres tutélai-
r\s sent neures environ devaient en-
core s'écoule?; car c'était.précisément
S des jour? dû solstice d'été, les jours
les plus longs de l'année, ceux où sous
ÏÏ tropiques, une baguette fichée en
terre ne projette pas d'ombre.

Combien alors don Rafaël regretta
ce sommeil auquel il s'était abandonné,
au lieu de profiter d'une partie de,l<»
nuit afin de tenter un effort désespéré
nourson salut 1 II regretta non moins
&Hmt de n'avoir pas révélé quot
rra'ilen pût advenir, son nom à ses

I deux compagnons d'un instant; peut-

être l'espoir d'une forte récompense
les eût-il engagés à essayer de péné-
trer jusqu'à l'hacienda del Valle, pour
instruire le lieutenant Veraegui du
danger que courait son chef.

Il était loin de se douter qu'un ha-
sard providentiel se fût chargé de faire
pour lui ce qu'une tardive réflexion lui
suggérait maintenant.

En dépit du danger de sa position,
don Rafaël, à jeun depuis longtemps,
commençait à ressentir les atteintes
de la faim ; mais c'était ce dont il de-
vait le moins s'inquiéter. Dans les béis
des parties chaudes de l'Amérique, m-
nonier, le corosollier, l'ahuacatiie, et
bien d'autres arbres encore, se cou-
vrent spontanément, et sans culture,
de ces fruits savoureux qui servent à
la nourriture de l'homme.

Une fois ces réflexions faites, le co-
lonel n'était pas homme à se consu-
mer en inutiles regrets, et il résolut
d'agir.

Il hésita d'abord un instant sur ce
qu'il devait faire de son cheval, et il
semblait décidé à l'abandonner ; mais
il ne tarda pas à se convaincre dé l'u-
tilité qu'il en pouvait tirer en s'en fai-
sant, dans sa marche tortueuse à tra-
vers les bois, un rempart vivant et
mobile, derrière lequel il trouverait
au besoin un abri contre la balle d'une
carabine. r , 

Puis, ë'H parvenait sain et sauf à la
lisière du bois il lui restait encore la
ressource de s'élancer sur son dos et
d'échapper, comme la veille, à la pour-
suite de ces ennemis. Il se disposa
donc à aller le chercher.

La hallier dans lequel il avait atta-

ché le Roncador n'était pas éloigné de
l'arbre sur lequel il avait passé la nuit ;
mais le profond silence qui régnait
dans la forêt, qu'on aurait pu croire
déserte sans les cris qui s'étaient fait
entendre un quart d'heure auparavant,
lui fit sentir la nécessité de marcher
avec précaution, le moindre froisse-
ment d'un buisson pouvant trahir sa
présence.'

Le colonel s'avançait donc en po-
sant les pieds par terre le plus légère-
ment possible, lorsqu'un bruit vague
de voix parvint à son oreille. Il écouta
quelque temps sans que ce bruit • se
rapprochât sensiblement de lui. Il se
mit de nouveau en marche.

Il put enfin gagner le hallier, où il
jetrouva son cheval. Quoique brûlant
de soif et dévoré par la faim, le pau-
vre animal n'avait pas fait le moindre
effort pour briser son licou.

A l'approche de son maître,.il fit en-
tendre un hennissement joyeux qui
retentit au loin.

Malgré ce bruit, qui pouvait le tra-
hir et lui être si funeste, le colonel
ressentit un mouvement de joie mêlée
de tristesse en caressant son noble
compagnon de danger, et il ne put en
même temps s'empêcher d'éprouver un
remords du rôle auquel il allait peut-
être le destiner.

C'était néanmoins un de ces cas dans
lesquels l'instinct de conservation de
l'homme le porte souvent à faire ce
que son cœur désapprouve.

Afin de rendre ses mouvements plus
faciles dans le labyrinthe formé par
les arbres et: les lianes, le colonel des-
sela son cheval et ne lui laissa que la

bride pour le conduire à la main. Il
s'avança résolûment.en se guidant sur
le soleil, vers la pointe méridionale du
bois, qui aboutissait au gué de l'Os-
tuta.

Le conseil du Zapote lui parut bon à
suivre, et il pensa que, s'il pouvait en
effet parvenir à se cacher le reste
du jour au milieu des bambous du fleu-
ve, il lui serait facile, pendant la nuit,
de gagner l'a grande route d'Oajaca,
pour revenir de la à l'hacienda del
Valle.

Chemin faisant, don Rafaël jeta en-
core le fourreau de son sabre, ainsi
que son cJaturon, qui le gênaient, et,
tenant d'une nain sa lame nue, de l'au-
tre la bride de son cheval, il continua
sa marche le plus silencieusement qu'il
fut possible, décidé à ne se servir de
ses pistolets qu'à la dernière extrémité.

Cependant le moment approchait où
il allait être obligé de faire un détour ;
car, au milieu du silence, il entendit,
dans la direction qu'il suivait, des voix
d'hommes qui s'appelaient et se répon-
daient en s'invitant à marcher sur la
même ligne et à conserver leur dis-
tance pour former un plus large cercle.

Séparément, aucun de ceux qui le
poursuivaient ne lui eût inspiré plus
d'inquiétude sérieuse qu'un ehasseur
isolé n'en inspire au lion qui bat en
retraite devant le nombre de ses enne-
mis ; mais il savait bien que la meute
entière des bandits d'Arroyo se pré-
cipiterait à la fois sur lui, et qu'il suc-
comberait infailliblement.

Le colonel renonça donc à l'idée dé-
sespérée, un instant conçue, de mar-
cher sur l'adversaire qui se trouverait

le plus près de lui et de l'égorger sans
bruit.

Il pensa avec raison que, au milieu
de bois épais comme ceux qui le ca-
chaient, un nomme résolu avait quel-
que avantage sur des ennemis obligés
de s'avertir de la voix pour marcher
ensemble et garder leur distance.
Tandis qu'ils signalaient l'endroit où
.ls se trouvaient, lui, en gardant le si-
ilence, laissait ignorer le lieu de sa
retraite.

Les voix se rapprochaient de mo-
ment eh moment, et don Rafaël écou-
ta avec anxiété si d'autres voix ne se
faisaient pas entendre d'un côté diffé-
rent. Il était à craindre de n'éviter les
uns que pour tomber dans les embû-
ches des autres.

Le colonel ne connaissait pas le
nombre de ses ennemis ; mais, quel
qu'il fût, il supposa que le cordon for-
mé autour de lui pour le prendre ne
pouvait être si serré qu'il n'y eût quel-
que vide à travers lequel il pût s'échap-
per, comme un oiseau qui passe par
l'une des mailles du filet de l'oiseleur.

. Pendant que don Rafaël écoutait,
comme écoute l'homme dont la vie
dépend de la finesse de son oreille, il
entendit, à quelque distance de lui, le
bruit sonore et lointain du bec d'un
pivert frappant sur un arbre mort.

Ce bruit est l'un de ceux qui-se font
le plus souvent entendre dans les vas
tes forêts de l'Amérique . L'oiseau sau-
vage, occupé à chercher sa pâture,
fait une chassa incessante atix vers
logés dans l'écorce des arbres morts i
ou dépéris, et les fait sortir de leur re-
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traite en frappant sur le tronc à coups
redoublés de son bec.

Le bruit que venait d'entendre le co-
lonel était comme une voix amie qui
lui disait que, du côté d'où elle partait,
aucune créature humaine ne troublait
la solitude de la forêt.

Don Rafaël, guidé par les coups ca-
dencés que continuait de faire enten-
dre l'oiseau solitaire, se dirigea vers
lui. Il était encore à quelque distance
de son arbre, quand le pivert, efîrap
par sa présence, s'envola à tire-dai-
lac

Le fugitif s'arrêta et prêta l'oreille,
et, à sa grande joie, il entendit dans 18
lointain la voix de ses ennemis ; i»
avait été dépassé par eux, et, à moin»
qu'ils ne revinssent sur leurs pas, Ç°
qui n'était pas probable,.iis allaient w
chercher dans le centre du bois qu.n
venait de quitter.

Pour mieux les tromper et augm^
ter encore sa sûreté, il s'avisa d'un»
ruse indienne.

Il ramassa deux branches de graî^
sec, et, les frappant l'une contre 1 »u:
tre, il imita à s'y méprendre, te bru)
cadencé des coups de bée de pivert.

Maître maintenant de reprendre '
direction qu'il avait été forcé d'aD^_
donner, don Rafaël s'avança raP1(r t
ment vers le gué de l'Ostuta, s'arrêta"
néanmoins de temps en temps P°"
faire dire encore à l'écho de la foret '
bruit tutélaire du bec. de l'oiseau clia»
seur.
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Concours du Conservatoire. - Voici
IPR résultats du concours de chant qui a
eu lieu hier soir, à 2 heures :
nasses d'bommes, douze concurrents :

1» prix, M. Di-shaire.
9- Brix ex œquo, MM. Pellat et Pouillé.
|.. accessit, MM. Brin, Ligler et Mau-

ri
2: accessit, MM. Genest et Iœbert.
Classes de femmes, douze concurren-

te
i'- prix, Mlle Charvet.
2- prix, Mlles Chardin, Gardel et Vian-

1- accessit, Mmes Duquesne, Pousson-
nel et Raffln-Pellat.

2- accessit, Mile Joye.
L'attribution de ces récompenses n'a

«as été sans soulever quelques critiques.
On a reproché d'abord au jury l'excès
d'indulgence avec lequel, pour contenter
tout le monde ou à peu près, il a multi-
plié les couronnes.

On s'est éionné aussi que M. Deshaire
ait été classé avontMM. Pellat etPomllé,
dont le concours avait paru pourtant plus
remarquable. .-. ;

Le iury, présidé par M. Aimé Gros,
comprenait MM. Ballet-GaUiflet , Bey le,
Duval, Garin, Lavigne, Monet, Léo vi-
gnon et Widor.

Un triste individu*. — Le nommé Pra-
long s'est -introduit dans la chapelle du
couvent situé rue Rollin, et a fracturé un
tronc contenant la somme de 5 francs. Il
a été écroué.

Les accidents de la circulation. —
Deux voitures conduites l'une parle sieur
Brouillât et l'autre par le sieur Berlioz se
sont rencontrées en rue Duquesnes. Dans
le choc elles ont reçu des nvaries récipro-
ques que les deux voituriers également
imprudents et coupables n'ont pu se re-
procher.

— Le tramway électrique a renversé
sur l'avenue de Saxe, à l'angle de la rue
Paul-Bert, une dame Gigoax qui s'est
heureusement relevée sans graves contu-
sions,

Chronique du feu. — Un feu de che-
minée s'est déclaré, rue Grange, 48, chez
M. Deoeille, fnbricantde mottes à brûler.
Quelques seaux d'eau en ont eu facile-
ment raison.

— Un Incendie qui aurait pu prendre
une plus grande extension sans la prom-
ptitude des secours, a éclaté hier vers
cinq heures et demie, dans les combles de
l'immeuble portant le numéro 5 de la rue
Grenette.

La pompe à vapeur a été amenée sur
les lieux, ainsi que le départ attelé. Au
bout d'une heure de travail, tout danger
était écarté.

Le? dégâts, assez importants, sont cou-
verts par une assurance.

Un désespéré. — Ce matin, un indi-
vidu paraissant âgé d'une cinquantaine
d'années s'est précipité dans le Rhône,
près du pont Saint-Clair.

Quelques personnes se sont portées à
son secours, mais lorsqu'on a réussi à le
retirer, il avait cessé de vivre.

C'est un cantonnier demeurant rue
Burdeau, 44.

On ignora les motifs qui ont pu le pous-
ser au suicide.

mesdames, avant le départ pour la cam-
pagne, allez « Aux Petits CrobelinS », rue
du Bât-d'Argent, 10, vous y trouverez un
choix immense de travaux à la main en lin-
gerie, tapisserie, crochet, ainsi que lames,
soies et canevas, le tout à des prix défiant
toute coueurrehce.

Menaces déplacées. — Le sieur La-
garrigue, chargé de la direction d'un
chantier de la canalisation des eaux,
«yant renvoyé un ouvrier nommé Chài-
gaon, celui-ci est entré dans une violente
colère et l'a menacé de lui « faire son
affaire ».

Les agents sont Intervenus et ont consi-
gné le bouillant individu à la disposition 1
du commissaire de police.

Les meilleurs Cycles sont les Humber,
wanderer, <Colnmbia Leçons gratuites,
maison Caristy Medeeet et Cle, 3, c. Morand.

Les vols dans les trains. — Quatre
inouvelles arrestations d'employés de la
CompagnieP.-L.-M. ont été opéréesavant-
hier et hier, ce qm porte à huit le nom

#re des individus en re moment détenus
f la prison Sahr-Pf ul' pour l'aflahe dite :
les vols dans les tj-siiis.

M. le juge d instruction Pellenc les a
longuement ituen-ogés hier, tous nient
energiquement, se prête ». tant victimes de
vengesnoes. Néanmoins. M. Pellenc lésa
lait maintenir provisoirement à sa dispo-

w,£
af

!?irt.Vaoh6r - - Il y a environ un
mois, M. FourqueL, juge d'inslruction,
~I™U e° tfnd« Plusieurs témoins relatl-
7«QR î « i^'f ?."iBf l c°mmisle l--mai
iS9o, à Saint-Michel, sur la personne de
Jeanne Henrlon.

JL.es témoins entendus avaient été très
amrmatifs, et aucun doute ne subsistait
pour eux.

Vacher cependant, protestait énergi-
«mement et prétendait ne pas s'être trouvé
aan* la région an moment ou crime.
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? aai u est «venu sur ses pre

^"^•'^"^SftàuadéTétiti qui a
rnÊrA-*

0
?, «tentionnelitment dans Ja

n^ÇeUuiô, il s'est décidé à faire des
v mi-aveux :

i Ll ? uî' -dit iK 5'étais bien à St-Mihiei
v, , ate talquée, mais oerso;.ne ne m'a
U

u
.er > ori ne Peut donc > îar ce point,

GtaoUr nia culpabilité »
•-omme le détenu lui demandait s'il

n avait point d'au très crimes à sa charge
vacher s'est contenté de sourire et à oit
feft- ne .rév élerait plus rien tant qu'il se-
Tr„,v.

mainteau aux fers, demande que M.
pli» quet 8'est blen Kardé d'accueillir, car
^« aurait encore permis au tueur de ber-
cer cre se livrer à quelques voies de faitB«r ses gardiens.

la *L'iipport des exPerls sera déposé vers
f£ nn du mois et là Chambre des mises
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32, rue Lanterne. — Foudroyante

ASSASSiNATl'UNE JEOM FILLE
Vienne- Une jeune fille de 19 ans, ou-

vrière en soie, nommée Marie-Louise
Putnoud, a été assassinée lundi soir, vers
8 heures, au moment où elle rentrait du
travail et regagnait le domicile paternel
situé à 1.200 mètres environ du village
de Cbatonnay (hère), au lieu dit des Bas-
ses Combes,

C'est le frère de la victime, un jeune
homme de 17 ans, Lucien, qui, mardi ma-
tin, en se rendant à la fabrique de lacets
de M. Vlnctndon, a fait la triste décou-
verte du cadavre de sa sœur, qu'il a aper-
çue couchée au fond d'une combette, à
600 mètres environ du logis.

La victime porte cinq coups de couteau
sur le visage ; un seul, dans la région in
tersourcilière, de six centimètres de pro
fondeur sur deux de large, étalent suffi-
sant pour donner la mort.

La fille Puthaud, sans doute saisie à
l'improvlste, s'est défendue avec acharne-
ment ; dans là lutte elle a eu une oreille
arrachée ; une de ses boucles d'or a été
trouvée au bord du ravin.

Plusieurs témoignages ont été enregis-
trés. Les plus importants sont ceux de la
femme Marie Piolat, qui a passé peu de
temps avant le crime par le même che-
min et aurait déclaré avoir rencontré un
inconnu ; de Mlle ' Germaine DuChêne,
cousine de la victime, qui l'avait accom-
pagnée en sortant de la fabrique, et d'un
sourd-muet qui, par gestes,a laissé enten-
dre avoir vu quelqu'un dans les fourra-
ges du côieau des Combettes à peu prôs.à
l'heure du crime.

Différentes versions circulent dans le
pays sur la cause du crime^ Les uns l'at-
tribuent à la jalohsie d'un amoureux
évincé j d'autres croient à un attentat
commis par un chemîneau.

Ce qui parait justifier cette dernière
opinion, c'est que, il y a quelques jours,
une petite fiile Mathilde Ogier, qui faisait
paître ses chèvres dans les champs, a été
efïrajrée p3r un marchand de papier à
lettres ambulant qui s'est sauvé à l'ap-
proene des gens qui venaient de son
Côté.

Nous pouvons dire que la justice pa*
rati être sur la piste de l'assassin et
qu'une arrestation imminente est pro-
bable.

Akàs

Poncieux. — Syndicat agricole, — Dans
sa réunion du 10 juillet, le Syndicat à
décidé que les syndicataires vendraient à
l'avenir leur vin à l'hectolitre, mesure lé-
gale.

— Accident. — Le nommé Léon Cour-
tlal, ouvrier de la menuiserie Cottin, a eu
deux doigts de la main gauche coupés par
une scie.

Le blessé a été admis à l'hôpital de
Bourg.

Feurs. — Bénédiction d'une croix. —
Dimanche dernier, avait lieu, à l'antique
château de Bigny, la bénédiction d'une
croix érigée ?u dessus du portail de l'en-
trée prineipais iiu ctiâteau par les. soins
de mademoiselle là vicomtesse de Becde-
lièvre, sa propriétaire*

De chaque cèté de la croix deux super^
bes lions tiennent dans leurs griffes les
armoiries de la famille au dessous des-
quelles on lit cette devise « Hoc termine
tutus pQtius mon qu&mfœdari . »

A cinq heures du soir, après la béné-
diction donnée par notre vénéré pa«teur,
mademoiselle ta vicomtesse de Becde-
lièvre a offert, à la grande joie des en-
fants, des cornets de dragées que les mè-
res ne dédaignaient pas non plus-

Depuis de nombreuses années, le vieux
château n'avait vu pareille affluence de
visiteurs. Le souvenir de cette tête restera
gravé dans l'esprit de ceux qui y ont as-
sisté,

Lapte. — Création d'un marché. — Le
conseil municipal de Lapte a orée par âé-
libéraiion du 6 juin dernier hû hiarché
pour la vento du beurre, des fromages,
œufs, légumes et volailles, etc..

Ce marché se tient le jeudi de chaque
semaine, à partir de 6hemre& du matin,
l'hiver, il ne s'ouVrirâ qu'a 7 h. du matin.

Il fsule.it parcourir plus de dix kilomè-
tres, pour se rendre aux marchés des
centres importants voisins et M. le Maire'
de Lapte a été bien inspiré en prenant.l'i-.
nltiative de l'institution de ce marché.

Chambon Faugerolles. — Dynamite-.
— La gendarmerie informée que le sieur
M. S., deSt-Paul-en-Cornïllon, était dé-
tenteur de cartouches de dynamite des-
tinées sans doute à la pêche, faisait hier
une descente chez lui et y saisissait trois
cartouches et douze détonateurs.

Procès verbal a en outre été dressé
contre le détenteur, le sieur M. S.

St-Jullien-en-Jarrez. — Fête patro-
nale. — Les jeunes geus désireux depren
dre part à la fête patronale sont priés de
se rendre au café Trumel, le dimanche
24 juillet, à 2 b. du soir, à l'effet de s'en-
tendre pour la nomination d'une com-
mission.

W— Avis aux contt ibuables de Saint-Jtil-
U«n:en-Jarrez. — Le contrôleur des contr'-
butions directes arrivera le 25 juillet 1898
à 7 heures du matin à la mairie, afin de
constater les changements à opérer pour
la confection Ces rôles des contributions
directes de 1899.

 s

Le contrôleur rédigera, de concert avec
te maire et les répartiteurs et en présence
du percepteur, les états des changements
concernant les contributiens personnelle
mobilier» et 6m portes et fenêtres, ainsi
ï«e de la taxe sur les 'biens ufcmaïiU
morte.

fjL] révisera l'état-matrice des prestations !
n procédera à la constatation des proprié- I

tés non bâties devenues majorables ou
ayant cessé de l'être. Il recueillera en ou-
tre les renseignements relatifs à la contri-
bution des patentes.

Le contrôleur des contributions directes
arrivera à la mairie le 2 août à 9 heures,
pour procéder, de concert avec MM. les
maires de Saint-Chamond et de Saint-
Paul-en-Jarrez commissaires nommés
par le sous-préfet, et en présence du
maire de la commune, à la constatation
des pertes occasionnées par l'orage du 7
jwin dernier.

Les contribuables qui ont éprouvé des
pertes sont invités à eu dresser immé-
diatement un état détaillé et à se préf.en
ter à la mairie aux jour et heure ci-des-
su3 indiqués, pour faire leurs réclama-
tions au contrôleur et au commissaire.

Ils devront être porteurs de l'avertisse-
ment des contributions de l'année cou-

Les' pertes de mobilier doivent être dé-
clarées en nombres ou quaîUités et en va-
leur par chaque nature d'objet perdu ou
détérioré.

Les pertes des récoltes sur pied doivent
êlre déclarées par parcelles, avec indica-
tions du lieu-dit, de la contenance et de la
nature de la récolte.

Le déclarant fera connaître, en outre,
par les mots : bonne, mauvaise, médiocre
ou mauvaise, l'état de la récolte avant le
sinistre.

Les contribuables, propriétaires ou fer-
miers, qui n'auraient pas déposé leurs dé-
clarations à la mairie pour le jour de la
vérification s'exposent à ne pas être com-
pris dans l'état des dégrèvements et se-
cours.

Des imprimés sont à la disposition des
Intéressés pour rédiger les demandes.

Déposer les demandesjen mairie avant le
2 août.

Rozier-Côtes-d'Aureo. — Incendie. —
Mardi, vers 10 heures 1:2 du matin, un
incendie s'est déclaré dans une maison
appartenant au sieur Jean-Louis Bernard;
malgré les prompts secours des habitants
du village, le feu ne tarda pas à se
propager et envahit successivement la
grange et l'écurie ainsi que l'atelier de
menuiserie et une maison d'hibergeage
appartenant à Mlle Marcoux. Les mai-
sons voisines purent être préservées, mais
le mobilier et la récolte ont été complète-
ment détruits.

Les pertes causées par cet incendie,
sont évaluées : pour M. Jean-Louis Ber-
nard à la somme de 9.000 francs et pour
Mlle Marcoux à celle de 12.000 francs et 
sont couvertes par des assurances.

Bourse 1(0 Ljfon du 20 Jaillit I8S8

Les réalisations ont pris une extension su-
bite et, à part la rente, toute la cote est en
r--cul. Les motifs ne manquent jamais à la
Bourse, on a donc prétexté la continuation
de la gaerre, la tension des rapports germa
no américains, le relus de la Turquie de
payer l'indemnité et, pour les valeurs capri-
îères, l'augmentation des stocks. Ne serait ce
pas plutôt le désir de réaliser les bénéfices
acquis, assez jolis du reste pour l'ensemble,
et aussi lé départ de beaucoup de spécula-
teurs que la villégiature attire, tout comme
M. Zola.

3 0/0, t03. 10,. 103. 125. Extérieure, 36.20, 36 .05,
36 20. Il est difficile d6 sefdire Une opinion
sur la situation en Espagae, mais il parait
impossible que la îutte'puisse continuer dans
des conditions aussi désavantageuses.

Italien, 91.^0, 91.90. L'arbitrage vend et le
change mente. Banque clttônîane, 545, 544 50.
Lyonnais, 880, 862.50. Primes recherchées.
Ce mouvement que nous avons signalé ces
jours a une corrélation, dît-oDj avee la reprise
des obligations Panama. On sait que le rap-
port de la nouvelle société paraîtra le mois
prochain et conclura à l'aefcèyement du ca-
nal. Le Lyonnais s'intéresserait grandement
à la nouvelle affaire. Chemins espagnols of-
ferts. Rio, 6)9.

COMPTANT
. Gaz, 985. Horme est., 177. Hormé non est.,

187 Petin-Gaudet, 1530 demandée. Comté,
273, 278. Cail, 445, 446 Kama, 1800 nominal.
Parts, 845, 826. Huta, 4225. Comptoir Berjon,
400. Loire, 194. Montrambert, 945. Qua'âues
offres en Trifail pour l'arbitrage, de 372 à
367 50, ce sont des cours d'achat

Tramways, 2170, 2160. Tram, de Bron, 940.
Usines du Rhône, 116. Carrières du Midi en
reprise ù 627; Moteur? éjeetriques en baisse
de 58 fr. à 160. Comp. des Eaux-, Ûî%.

MARCHÉ. EN BANQUE
A signaler la hausse de l'action Donetz que

Paris poussait depuis quelques jours d'une
façon discrète et que nous retrouvons aujour-
d'hui à 1150 demandée. Nous ne savons, rien
Je précis, si ce n'est que l'affaire se déve-
loppe admirablement.

ACTION

Urikany, iu8.s«. De Beers, 7"0.i'>». ïnarsis,
169 50. East Rand, 135.»,). Goldflelds, 120.50.
Chartered, 63.»». Robinson Gold, 217.»». Mo
sambiqae, »».»» Randtohtein, 35.80. Slm-
mer, 101.»». Sheba, 45.»». Ferreira, 651.»».
Verreries Mulatiôre, 195. Engrais de l'Est, *5.
Pompe» funèbres, 825,»». Parts Pomp,, 48.»».
Volga-vjc&éra ïîb. 700.»». non lib. 705.*»
Pfsriomarefl, 570. »». Parts Ponomarefl, 105.»».
3onstruet. raéo. *uo. 905. 4/io Const. 750.»».
Péohiwev (\pssv. 660. M, Oeveland, 400.»»
Sad Rusw,a75.»tt Glaces hygiéniques, 122. r».
îïam . Cherbourg, 124. »» . Tram . Douai, 490.»»
rraJE. Limogés, 725.»». team Calulre 1100
Fram. d'Eccily nouv. 853..-*. ancien, 910. »«
frâW'3'a Toulonse, 493. Traai. Roanne 518.
ïmm. dé RStivillè, illS. OUast èletStr. 515.»».
Tram. 4e St-Ktienne, 545.»». Horme. 55 *».
fram. de Saint-Paul. 4§5 »». potter.4çrt, 6Ç0.
Tramways de Besancon, 460 Parts ÏCamà, 75.
Tramways de VeîSaïUes, 4£B. SWrestoir 550
r?am, de l'Isère, 499 tiémenagem., 607 50.

raya d'Orati. 600.»». T-agànrog, 183Û.*»
K'-'ibUssam. Casàti, 345.*». Haat Volga, 645.
Z*h\n Berthoud, 830.»». Gap? Couper. 133.»*
L! a-jU,-1150 >».. T- d'Aix, 58.»». CéraœOi720
P-n Cérame, !,S}60.»B. Pb. La Capelle, 80.»».
5 MI. ind. 40 Caiieuse, 695.»». BouMe, 1625.
•>, «.-as- iirtgt, 1S7 FC7C. mot. de i'Arvo, 1560
PijancgragSià Î70;»s Puiïienles' f?. «075. «.
Csftchkat sra 23 «. pnv , 72:E0 îîriansx.,
1272. -< ' P'atrifcres dn Stëd-BSit 335 Fstorlgn*
sauçais-. .. ie :,b?vcz :s ^fS'fre-lalne, 590. »
gt-éttîîïïêîië de Lyon, tl7««. i'art Volis- TSW
SîOO. Manufactures de Champtorgerço ., .93.»»
\nasaha l 45.»». Ateliers fsanco'niEses, W »»,
Bar â&ëïlcaln, W 5Û Tram. d'Avignon 490
opines, 345.»». Banque privée, ,..,560.,.»
Photogravure ano., 625 »». Ph aouv. 620 » .
îfand Bazar, if 8Ô0,«». Alimentation. igO.n».
V.genceFourniQr 450 ». Ijonabowala 1580 »«.
Hochet Schneider. 575 »» Tramw de Vais,
.05. »». Tram de Tours, 116. Tram. d'Artois,
ice.i1». Grande Roue d.e Paris, 30. Verres
ipéclaux, 479.»-'. Biscuit Germain, 530.»*.
barrières de Villebois,'140.»î.

OÊtIÛAflONS

Bons de l'Ëxp 1900, 16.»». Bons de l'Exp.
1889,8.»». Pottendorî, 458.-»». Union électr.
160.*». Makenka, 485.»». Traitement des mi-
lerfets, 138. »)-. Vorreries de la Gare, 502....
^ommunay, 300 Balrd, 502.--». Donetz,
i18.»». Sélo. 507. Méridionales, 315 «•». Ry-
cousky, 462.»». Jonage nouv. 465.»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.38 /.. Vienne, FI. 47.60.

îerlin, Rm. 80.85. Madrid, P. 69.62. Barce-
one, P. 70.50. St-Pétersbourg, Ro. 37.22 ./..
:onstantinople, 1. t., 22.96 ./.. Rome, 107 57.
ïènes, H., 107 62. Milan, li. 107.60 Bruxelles,
00 08. Amsterdam fl. 47 70 New York. B.
iSO'Sfcfc.

J-illltth SUK I.OH

tuenos-Ayres, 175.20 0 | Lisbonne, 79. 72 0. *
CH. DAMRY.

£ TIRAGES FINANCIERS
•i- , ;

Ville de Paris 1871
B
a
S
 Le n- 421.445 gagne 100.000 Ir.8' Les numéros 3?2. 366 et 1.040.597 gagnent

-^ chacun 50.000 francs,
t- Les 10 numéros suivants gagnent chacun
is 5.0C0 francs. ®
lu 526.330 79.647 136.199 ' 1.219.496 2*1.164
in 181.687 1.268.451 753.261 1.209.778 45.256
7 Les 75 numéros suivants gagnent chacun
- 1009 tr :

186.174 1.219.498 875.473 638.631
3 679.694 918.561 1.181.540 177.550

5- 975.737 '/99.6S5 567.135 552.637
l- 74H.956 436.309 93.090 1.077.184
i- 689.517 81.129 867.560 868.379
,. 85.518 1.102.5ï-3 568.613 644.235

764.910 1.088 495 803.964 827.675
336 364 913.957 1 185.755 410.681

J" 421.442 51.781 900.948 1.224.116
'- 665.517 1.120.839 689.576 753.270

434.973 1224.692 1.090 071 136.195
I- 972.697 1.120.838 499. *72 290.488
- 499.579 825.241 436.301 1.033.495
n 830.606 279 333 906.125 922.727

665.519 1.224.119 615.778 512.885
, 319.903 136.200 954.471 1.090.072

11 976.413 79.118 827.679 865.079
l" 943.148 764.9'-3 913.95 526.327
a 797.750 694.762 1.019.435

* ' - : ..i— ----- -  y; . .

g ......

- Osrnière Heure
-1 Le duel Guérin-Bruchard

Paris.— Le duel entre MM.deBruchard
" et Jules Guérin a eu lieu cet après-midi
„ àVlllebon.
3 Au second échange de ba'les, M. de

Bruchard à été atteint à la cuisse d'une
3 blessure ne présentant aucune gravité.

 «

; Le vol de 800.000 francs
i Paris. — M. de Cosnac, juge d'instruc-
; tion, a lancé cet après-midi un mandat
i d'amener contre un nommé Schmidt,
i souflçonné d'être le chef de la bande de
i malfaiteurs qui a commis dernièrement
s le vol de 800.000 francs à la Compagnie
s P.-L.-M. . +

Triple condamnation à mort
Alger. — La cour d'assises a condamné

aujourd'hui à mort les nommés Kausuddi,
Omar ben Amer et Abmend Benttamer
qui avaient assassiné leur oncle par ven-
geance.

Elle a également condamné à mort le
nommé Negro Boubeker Zerafl qui, l'an
dernier, égorgea une fillette de neuf ans,
Thérèse Bippol.

L'AFFAIRE DREYFUS
Poris. — M. Bertulus, juge d'ins-

truction, n'a entendu cette après-midi
que le coionnl Henry qui est resté une

heure chez le juge.
Le commandant Esterhazy et Mme

Pays n'ont pas été amenés au Palais,
Ainsi que nous l'avons dit, l'instruc-

tion tant de M. Fabre que de M. Ber-
tulus va avoir un arrêt de quelques
jours pour permettre à ces deux ma-
gistrats de classer les pièces du dos-

sier. ^

L*AFFAIRE ZOLA
LEVEU DZ CACHE-CACHE

Paris. — Les amis de M. Emile Zola
interrogés sur le lieu où le romancier
s'est retiré, ont déclaré qu'il ne leur
était i as possible de dire quoi que ce soit

à ce sujet.
M. Zola désire en effet que l'endroit

où il s'est rendu reste ignoré pendant
quelques jours.

Il est dans tous les cas certain que M.
Zola ne s'est pas dirigé sur Lueerne.

LE PROCÈSJÛDET-ZOIA
Déroulède et M- Labori

Paris i -^ Un curieux incident qui
faisait l'objet de toutes les conversa-
tions au Palais de Justice s'est produit
dans la salie des Pas-Perdus vers une
heure de l'après-midi.

Depuis quelques instants, MM. Ma-
rinoni, Judet et d'autres attendaient
l'heure de l'audience. Entre autres
personnalités, nous avons remarqué
M. Déroulède, lorsque survint M - La-
bori qui s'avança vors M. Déroulède la
main tendue.

— Oh ! non ! lui dit le député d'An-
goulême en s'écûrtant légèrement,
non, tant que vous ne serez pas désin

toxique !
— Vous avez tort, lui dit M' LsSpri,

je vous assure que tous n'êtes pas dans
la vérité. Vous reviendrez sur le juge-
ment que vous portez.

— Non, M' Laborie, reprend M. Dé-
roulède, vous êtes un superbe clairon.
Vous étiez né pour être un brillant tri-
bun que j'aurais souhaité de voir au
Parlement, mais vous avez suivi une
mauvaise voie dont tous fie pouvez
sortir. «

Finalement M* Labori a quitté sans
tîiot dire M; Déroulède.

1LA GyBBEa
MlSPAKO-fiMÉRICRISE

LA ;.,:-ÈFENSS DE MflSiSLLE

Madrid. —Le général Augusti, gou- .
verneur des Philippines, a envoyé au
ministre de la guerre la dépêche sui-

vante :
« Le blocus le plus rigoureux a été

établi autour de l'île même, pour la
correspondance privée. La situation
générale s'améliore. Le moral des in-
surgés paraît très ébranlé.

« J'espère assurer la défense de la
ville et lutter assez longtemps en-

core.

J±. Cixfosi
AMÉRICAINS ET INSURGÉS

ftew-York. — Deux mille réfugiés
cubains à Kingston (Jamaïque) ont de-
mandé au consul américain de les faire
rapatrier.

On dément de la façon la plus for-
melle les bruits de désaccord qui ont
ctjuru entre les Américains et les in-
stjrgés cubains.

Ceux. ci reçoivent tous les jours dea
Américains des provisions et des mu-

nitions de guerre.

JÈ±JJL3£. Etsfts-TJnis
LE RAPATRIEMENT DE8 PRISONNIERS

New-York. — Le gouvernement a
reçu plusieurs propositions relatives
au rapatriement des prisonniers espa-
gnols de Santiago. Un syndicat formé
par plusieurs compagnies offre de
transporter les officiers à raison de
110 dollars chacun et les hommes à
raison de 55 dollars.

La Compagnie transatlantique espa-
gnole^ offert de transporter les officiers
pour 60 dollars et les soldats peur 30
dollars.

DERNIÈRËÏTNOUVELLES
(2 HEURES DU MATIN)

Alger. — Un dnel à l'épée a eu lieu dans
la soirée entre MM. Max Régis et Hen-
nequin.

A la troisième reprise, M. Hennequin a
été blessé au bras.

Santiago. — Ou a amputé aujourd'hui
le bras gauche du général Linarès.

New-York. — La junte cubaine a reçu
une dépêche d'après laquelle Calixto Gar-
cia aurait été tué, samedi dernier, pen-
dant une escarmouche près de Hol-
geril.

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

J!S^L tA., JbCe v^ JcdL. JE S

PALAIS DU COMMERCE

Marchés aux Grains et Farines

Farine marque supérieure..... 52 .. à 12 50
— de commerce 51 .. à 52 ..
— roade supérieure 47 .. a 49 ..
— — ordinaire 43 .. à 45 ..
— boulangerie 1- 50 .. à 53 ..

Farlnemarque deCorbell, 1251c.
coars unique 46 27

Blé Daupliiné choix 24 . . à 25 . .
— ordinaire 22 . . à . . . .

Blé de Bresse choix 27 . . à . . . .
— ordinaire 25 .. à 26 ..

Blé du Bourbonnais choix.. à .. ..
— ordinaire à .. ..

Los 100 kilos, rendus à Lyon
Seigle du Lyonnais 19' . . à . . . .

— Dauphiné eholx 20 50 à .. ..
— — ordinaire. 20 .. à .. ..

Avoines de la région 21 50 à 22 . .
— de toutes provenances, 21 50 à 23..

Orges de brasserie ; . . . 16 50 à 17 . .
— mouture 15..ài5t0

Maïs 13 .. à 15 50
Les 100 kilos, rendus à Lyon

SVÈÂRCHÉ AUX FARINES
Paris, 19 Juillet 1898.

Marques de Corbeil... 159 k. 59.. à.. ..
Marques de choix — 60 .. à 62 ..
Premières marques... — 60 .. à 68 ..
Bonnes marques — 57 .. à 59 ..
Marques ordinaires... — 56 .. à 58 ..

le sac de 159 ktl., bruts, toile à rendre,
franco comptant av. 1/20/0 d'escompte.

Les douze marques sont 54.05 à mois
courant le sao de 159 kil.

L'avenir est plein de promesses, mais qu'on
se garde bien de l'envisager sans esprit de
retour, ce serait une déception enlelle.

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-Gulllottôre, Ï0 Juillet 1898.

Foin i - eholx les 100 kilos 5,75 à 8, .
— ordinaire — 5,» », »

Luzerne 1" choix -...-- E, à.,..
— ordinaire — 4,50 », »

Paille de seigle — 4.50 4,75
— de froment ~r 4.J0 4,75
— d'avoine - 4,75 5,,.

Droits d'octroi non oorapris.

îBSUEft

Son les 100 kilos 10,50àii, »
Fleurâmes.. — il.»» à 12,..

Rendues à Lyon.

~ SUCRES
Bourse de Marseille, 19 juillet 1838.

Brutt. blancs m 3 33... à 34,25
— roux, 88- nets 30.80 à 32. s .
les 100 kil. entrepôts, conditions d'usage

Raffinés ;..102. »à 102.50
les 100 kil. en disponible et par wagon

complet.
Cours pour l'exportation, franco, sur waorvu

ou sur bateaux (100 kil.) 31 -.50 à 32. »
Les marchés étrangers arrivent en forte

hausse qui réagit sur nos suores bruts.

MARCHÉS DE U RÉGION
Saint-Etienne. — Marché aux bestiaux

(18 juillet 1898) — Bœufs amenés, 92, vendus,
68 de U.90à 1.48.— - Montons, amenés, 2128,
vendus 1844, de 1.15 à 1.55. — Aeneaux ame-
nés; 45,- vendus, 28, de 1 40 à 1.80.— Chèvres,
amenées, 1, vendues, 1,à 0.80^— Veacx, amenés,
172, vendus. 160, de 0.75 à 1,J4.

Assez bon marehé, pou de variation dans
les cours, pbrcrtant les veaux sont en reprise
de 5 Tr.- Par 10 ' kllog. sur le dernier marché.

Chamben-£6«£9»"'e,1«?' ~ M,aa"0cié.f" 18
juillet. - Bœufs en chôvliu,, 5^ '28 a 133 fr.,
bœufs vivants, de 68 à 73 fr. ; vacu° 8> en cne'
ville, de 125 à 130 fr. ; vaches vivante^, «e
35 à 40 fr. j VeauX, en cheville, de ... à .'..
fr ; veaux vivants, de 8S, à 90 fr, ; moutoas
vivants, de 70 à 75 fr. ; moutons, en cheville,
de 170 à 175 fr. ; agneaux vivants, de . . à ...
Er. ; pores gras. 100, à 105 fr. ; pour l'en-
grais la tète, 15 à 20 ; pommes de terre,
de 12" fr. à 12 fr. 50 fr. ; foin, de » fr. »» à
. .. ; paille, . fr. . , à . tr. .. Le tout lés
100 kilos. ^

»t ©almler. — Ma-'cfié. du 18 juilUt. --
Ffomsnt,.'l-- qualité, îe doub'e-décaiitre, 4,50
Froment, i- — 4,10
Fi-oruent, 3- — '— 4ïr.
Seisde, 1- — 3f?.
Seigle, 2- — -- » 2,«t
Seigle, 3- — - 2,80
Drge, 1- — 2.80
fVvolne, L -- — 2,20
Colza, 1- — - 4,25
Pommes de terre, les <PYH ..kiios, lOfr. ; Foins,
iU. ; Paille, 4 50 ; Beurre, h kilo, 1,90 ; Œofs
a douzaine, 0,70.

Fenrs. — Marché du P.* juillet. — Froment,
L- qualité, 4.20 ; 2- 4.»» ; 3 3.90, le double-
iéialitre. Seigle, 1" a a ité, 3.20 ; 2- 3.10 ;
!-3.«« Orge, 2 80. Avo.i],?, i- qualité, 2.20.
^olza, 4..o), le donbl»-der-alltre. Vin nouveau,
es 210 litres, 78 fr Pommes de terre, les 100
£il., 8.« à »J.M». Foin nouveau, 4.50. Paille,
t. 50. Farine, 1" qualité/les 125 kil., 49.» ; 2-
të.»»;3" 44."». Pain, !•• qualité, le ktl., 0.49;
!• 0.39 ; 3- 0.35 ; 4- 0.30. Beurre, le kil., 1.60.
lEafs, la douzaine, 0.70. Veaux, le kil., ».»».
doutons, le kil, ».»».

Saint Etienne. -~ Marché de la place Jac-
juarddu 19juillet. — Foin i-- quai., les 1C0
cil., 5.50; 2-, 4.40; paille, !•• quai,, 5.50;
!•, 4.50.

'^^ x̂l̂ â^m!^*^^^^BmiBaammsttmÊÊsaÊiiÊStmsri-

ÉTAT CSV8L DE LYO*t
FUNÉRAILLES DU 21 JUILLET

Premier arrondissement. — Jean Arrondy,
concierge 68 ans, montée Saint-Sébastien,
14 bis, f. 6 h.; Epousa Sohlé, née Cimet, 55
ans, rue des Capucins, 3, f. 4 h,

Deuxième arrondissement. — Veuve Cha-
nal, née Lepetit, sans profession, 66 ans, Hô-
tel-Dieu, f. 3 h.; Ernest Vergnard, Impri-
meur, 23 ans, Hôtel-Dieu, f. 6 h.: Anthelme
Collignon, 7 ans li2, Charité, f. 7 h.; Marie
Denis, 78 ans, rue de la Charité, 41, f. 9h. ;
Epouse Saladin, née Verquin, lingôre, 30 ans,
Charité, f. G h.

Troisième arrondissement.— Grimet Marie,
11 mois, rue Villeroy, 67 f. 2 h. ; Huberdis
Joseph, garçon boucher, 32 ans, rue de la Vil-
lette, 37, f. 10 h. ; Gcuttonolre Germaine, 10
mois, rua Boileau, 211, f. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Epouse Des-
prez, néo Poncey, institutrice, 37 ans, rue
Hénon, 16, f. 2 h. ; Chanebière Antoine, tis-
seur, 67, montée Rey, 10, t. 6 h. ; Tourntfs
Antoine, ferblantier, 25 ans, quai de Serin,
30, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Jean-Bap-
tiste Deygaz, frère, 57 ans, montée Saint -Sé-
bastien, 24, f. 8 h. ; Vve Cosortier, née Jar-
nleux, débitant, 29 ans, rue des Farges, «6,
10 h. ; Claude Cottin, marchand, 61 ans, miai
d" l'Aruhevêchô, 5, 2 h. ; Vve Bieroe, née Ver-
minière, 33 ans, sans profession, 70, rue de
Trion, 4 h.

Sixième arrondissement. — Jean-Baptiste
Rolland, rentle'r, 81 ans, rue Vauban, 6, f. 8
h. ; Schmltt Pierre, représentant de corà -
merce, 72 ans, pi. Morand, 15, 2 h. ; Vve Sé-
vine, rentière, 72 ans, avenue de Saxe, 8,
f. 4 h.

Spectacle? $ Co^ert*

T
HÉÂTRE DES CÉLESTINS. - Lundi 25 juillet,
représentation^ de la tournée Baret : Blan-
cliette, comédie en 3 actes et Julien n'est pas

un ingrat, comédie en 1 acte.

M
USIQUE MILITAIRE. - Tous lea iours, ae 5 a

8 U., au kiosque de I» place Belleoour, con-
cert.

C
ONCERTS BKLLECOUR. - Kiosque de la piaoe
Beliecour. - Aujourd'hui, â 8 heure» ûu soir,
Concert.

Orchestre de la ville (80 exécutants), sous la di-
rection de M. Georges fils

Nota. — Lea abonnements au prix mlnlmun de
3 trancs, valables du 1- juillet S la fin de la sai-
son, sont reçus, chaque soir au contrôle du
soncert et, dans la journée, saUe dea aepeobe»
S. P. A„ 18, rue Confort.

Un garage pour bloycleUes est a la disposition
les auditeurs.

C
HARBONNIERES- LKS-BA1NS.- Etablissement
thermal de 1- ordre. Source lerrugineuso.
Casino. Tous les soirs grand oonoert, de 8 h.

\ sti. i\Z. Jeudi et 'dimanche, deux concerts, « 3
3. et â 8h. Orchestre de 80 musiciens sous la di-
rection de M Jouberty.

rit aux pigôo.'w. Feu d'artifice, Attractions dt-
ierses.

Théâtre du Casino — Aujourd'hui, Catherine,
a nouvelle pièce' dé H. Lavedah, avec Mme
Jna. Munts.

 - • ' - i. :

.. ' f »m A. MICHAL.

Imprim. de la francs ti^ro.SS, r. Condé, Lyon
J.-8. BALLBT, diretteur.
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